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reuse pour les nôtres? Si le curé velit idu l 'd' 'arrestation de son m
garder, c'est tout ce qui pourrait lui ariiver chant-maître, Dans sa joie, il se jeta aux
de plus heureux, et ce serait un mioyen de genoux de M et de Jacques et voulut
le rendre bon garçon, s'il ne l'est pas enco- les leur baiser ; Moutier l'en empècha.
re, et plus tard un brave homule, un bon i C'est le bon Deu quil faut remercier
chrétien. ' mon garçon c'est lui qui t'asauvé.

ELFC* TORCHONNET.

Vous avez raisonà, toujours raison. A je croyais que c'étdît vous, Moutier, avec
revoir donc, et ne soyez pas trop longtemps le bon petit Jacques,
absent.

MOU'11cR.di
.je ýne'i5 pas lion, mon ami, mats c'estLe moins que je' pourrai. Viens, - tout de même l on Dieu qu'il er-'

Jacquot ; à bien tôt,, Elfy. » inJa~qot à ienôtElf.sciey. Tu ne comprends pas, je le vois bienMoutier sortit, tenant Jacques par la mais un jour tu cou
main. En entrant dans l'auberge Bournier, je vais te mener chez M.. le curé.ils entendirent un concert de gémissements,

S d'imprécations et de jurements ; les bles-sés avaient repris connaissance ; les braves curé 1 pas le
du village les avaient déjà gî rrottés et, les curé grâce, je vous en supplie l
gardaient en se promenant devant eux en
long et enlarge ; ils répondaient par des-jurons et des coups de pie'ds aux injures rd
que leur prodiguaient les prisonniers. ta-t-il fait
Quand Moutier entra dans la salle, il de- rONN r
manda si Torchonnet. avait été délivré ; on
l'avait oublié, et Moutier alla avec Jacques 1l ne m'a rien faît, parce queje ne 'ai
ouvrir la porte du charbonnier ; mais la jamais approché ; mais, s'il me touchait, il
clef n'y était pas. Jacques voulait aller ertangerait tout vivant.
la chercher dans les poches de l'auber- 6urieît:
giste.

« Pas la peine, mon ami je me passe En voilà une bonne btise I Qui est-ce
de clef; tu vas voir cominent. »i' ces sornettes?

Moutier donna un coup. d'épaule à la
porte :elle résista ; ildonna une seconde
secouse,: un craquement se fit entendre et C'est'mn maîtrelqui.m'a biei, défendu
la porte tomba dans le charbonnier. Tor- de l'approcher pour ne pas êtré dévoré
chonnet eut une' peur épouvantable ; il
n'osait pas sortir du, coin où il s'était réfu-
gié. Jacques le rassura en lui expliquant les I ha ihu
pourquoi Moutier avait brisé la 'porte, et
comme quoi le méýchant Bournier allait être TORCHO>ÎN£'r.
miš'en prison par les gedares osez omment que ça

Jnqait.e croyais qu c'était, fait donc a

rc ~ ~ l bonn peti Jacques.oire


